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o .i pricr d'assister à mon mariage.--Quel âge at ta future ?-Vingt
ans.-Et toi? Quarante .. O Charl.s,est-ilsage à ton âge d'épouser
une fille si jeune ?lle restera cez ses-par.ents-quand je serai à
l'arùibc.-C'est éggc'est légal,; je n'aime pas - cette disproportion,
surtout quand'il est-Èyestion léla fille' d'un banquier accoutumée
tu faste, aux plaisirs.-Mademoiselle Sulmont est fort raisonnable...
-Comme toutes les.filles à.niaiöi.. Ayant, le, mariage elles sont
toutes dl petités saines; après.:. près, c'est autre chose.
-- Venez à Paris. inopère, vous jugerez vous-même du mérite
J'Adèle. Consentez'- piiriir après-denmin; nous resterons à Paris
deux jours.incognito, .alin:d'aoir .le temps de vous faire- habiller;
ainsi que, sour. Il fhut. indispensablement qu'elle.quitte son cos-.
tune, et qu'elle prcnne une femme de chambre : tout cela de-man-
dera du temps;-Et tout céla 'me- dé*liaît ýsouveramnement; ;fai uî
habit neuf, Therèsc unejolie' robe de EtafTetas; c'est tout d-ceMqu'jl
faut.-Songez, mion 'père, que je m'allie à une.fami!ll immensément
riche .-. Tant 'tieux pour elle et pour ti. Pour toi, .c est tout au

lus -car je n'aime pàs cette fille riche,;JBune et belle,-qu.i épouse
nkihomme-de quarantò ans- 2--Elle l'épouse.parce ue cet homme est

genial, baron, et que sa p.oitriïnd est décorée de pmatre ordres ho
ndorables. lo rsje. ne vas à la noce.-Pdurquoi donc -

C'est -queje m.prise les gens qui font ui ar.iage 'comme on fait
une atTaire', cgent. .Toti .bau-père a la gloriole.devouloir-
mettre une,- baroaie dans sa fumiie- il achète--cette: baronie qu '_
tre cent mille francs;' c ct un marché tout. comme- un" autre,
voilà tout. -.Faire.un marchû du mariage l.. y-compter laiveit-pou-
zéro, et -c!bonheur comme une fable .Abi quel temp»s !,ah iquél-
les mours,!-Maisionpère. dit lé colonel Géor&ss-mon' frèré 'ne
vous'dit-pas 'que son.mérite -a cdétermintla famiille Sulmont en-sa fa-
veur.-TuWd rois' Georges ! :Je le pense.- M mriérite'(si.-iériit;
il y a) no m'a valu jusqu'à prés.ent que des blessures et des rubanse
il va me rendre riche,'t.celn est' d'une solidité dont- j'avais. grand
besoin. -De plus, mon rmariage me lie ivec des familles.grandes et
anciennes. La soeur d'Adèle a épousé le fils du marquis d'Albois.
-Le marquis d'Albois ! le petit-fils du duc d'Albois ?-Oui, mon
pè-re. -Et il a épousé la fille d'un roturier ?-D'un roturier, seigneur
suzeinin de cinq ou six millions.-Je ne vais pas à ta noce, mon-en
fant ; plus tu m'en parles, moins j'y veux aller : ces gens métaliques
m'inspirent utn dégout...! -Mais il y a là des alliances illustres.--Elles
devraient te faire peur. Ton mérite, ta baronie gagnée à la pointe
de l'épee, tout cela'scra compté pour rien par« la fumille. d'.Eibois.
et tu resteras à leurs veiux le fisd'un paysan. Heureux encore si
tes -Sulónnt n'imitent pas l'insolence de leurs nobles alliés. ÉEt toi,
George, te maries-tu ?-Non, rnon . père ; je n'i pas encore trouvé
la femme que je désire.-Ou plutôt la dot ; car c'est del'a-rgent que
tu veux.-Si cela est ainsi, reste avec moi ; autrefois tu t'y trouvais
heureux.l est vrai, que ta mère vivait alors, vraie sainte que je
pleure îoujoui-s.-Et qiue nous pleurons tous, dit 'rhérèse en s'essuy-
ant les yeux.-Et que je n'oublinrai jamais,- dic George. attendri.--
Mon père, reprit le général d'unc voix sombre, pourquoi vous ap
pesantir sur ce triste passù ?-Poúrquoi, Charles ?,pourquoi ? Pour
payer mon tribut de regrets à la femme qui a fait trente-six ans mon
bonheur.-Ce souvenir vous fait mal.-Et quand cela serait -cette
crainte devrait-elle m'eipêcher ie penser à t.a mèei-? - Non, je n'ai
point cherché comme vous, froids, habitants les villes, à étouffer les
regrdts d'iïeC légitiine douleur. Ce souvenir est une religion-- auss
chère, aussi sacre pour Thérèse que pour. moi. Si je chassais ta
mère de mn pensée, je -croitais--lui donner une seconde n-tort. Per-
due pour mes yeux, elle vit toujours- -d;ns -mon souvenir. -.Regarde
ce lit, c'est l.que la sainte expira-. - Je Ia vois encore se soulevant
pour me dire : " J'ai i-vé cette nuit que Charles avait été tué. O
mon Dieu, tué- !-Non, non, Seigneur, -ne lefaites point -mourir qu'il
ne soit digne <le paraître devant vous. Môn ami,continua-t-elle.dans
uie extreme agitation, écri à Charles, écris-lui sur-le-chai que sa
mère mourante lo "conjure de penser à son salut;z.t que la gloire de
ce- mondeest com me la poussière que le vont dispi-se au-im. Dis
biy que, près d'entrer dans l'éternité, jen découvre les secrets....
Qu'ils sont terribles!... Malleur, malheur à qui ne pense point à la-
venir ! - Ma femme dit ces'mots tdc force,. puis elle retomba sur
son oreiller, se, tut longtemps, et, reprit d?uine voix. mourate : "A-
dieu je vois les anges..." Elle expira. T'en souviens-tu, Gerge?
-- Si je i'en souviens - Un tel souvenir n«:s'efface jamais.-Bien.
mon enfmînt !j'aime à voir que le métier des armesîn'a pas. endurci
ton caSur. Pour toi.ChàrIes, il faut que -je te le dise,; je te! trouve
froid, indiffèrent. Tu as reçu:les témoignages de .ma- tendres se sans
y répondre ; tu es poli, mais tu n'es plus aimant.-Moi, mon père?
je vous jure que -je suis.toujours l le. mine:-:Non, -mon - fils,. lambi-
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tion est tout pour toi, etijelne'si:plus èèisédešái (àu;:jbónhétif dë ta
vie.-Crovez...-Je crois les faits :-il y a trois ans que je ne t'ai vu,
et tu reste 'six-moiiss m'écrire Mpnà-lePri -i'est-dnc plp un
des: bes'oinsde ton. coeur ? in'entendre n'estdoné plus une jouissance
pbur toi? Al-:! Charles,,est-ce ainsi:qu'onine .?: Songes.-tu que
j'ai soixante-douze ans, que demain-peut-être je descendrai à .ma
fioide.et-dernière demeure*; que peut-être je te vois!porc lderliîèe
fois, que' pour la dernière fois je:piésse dans.ma main tanäin freide
et-immobile, et que ins 'èuxihumide de larmes srxsteht ur tes
yeux-secs et distruits ? Ah !Charles, Cha-es, 2pihi-jereti

si tu.n'apportes ici *u' ufe aine imaj;d. ce fils qui fut-si. tendre
qui m'e'st'toujours si .cher-Vous rnejugez avec troRde. sévérité
mon pèrdr;.j'avoù que iles grands intérêts quim.,?ccupentme;don
nent parfois'dd la préocupùaton...-Ges intérêts ne tueraient pas.en
toi les affections de la nature,.i-tu:n'y:joignais:mille.désirs ambiti
eux... . Mais silence,-pauvre yieill rd:1 ne ý sondd pas une.plaie -qui

s Cnvenime en y touchant. Embrasse-mi,. Ch-rle tr.ompes mo,
laisse.n-di. croire que-tu m'aime encore."

Suitéaurckai. immero.
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A CE BUREAU ET CHEZ LES PRINCIPAUX L RI RES
ET MARCHANDS DE CET-T VILLE

Prix: £1 la grosse ; 2 she]hngsldouzaine.

7 Novembre 184..
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A L'USAGE;DES-
ECOLES CHRÉTIENNES ET AUTRES,

" CINQVP;R .CEN,''

Neilleur marché que-parloul ailleurs.
LES Soussignés viennent en'core-de-reduièé les prix de leurs-Livres à l'usa-

ae des Ecoles, it devient inutile pour eux d'eii fouinir de nouveàii *uné liste
avec prix, exposés-gixils sont dLES RnDeicoÓz Í Pr X DE JOUR EN
joui, ils s'engàgent à les vendre A2 CINQ P.R CENT, MfrLLEUR.mAR-
ci-riQUE PALTOUT--AiLr.EUns,,,POUR ARGENT--COMPTANT.

- .. - EOR. FA BRE- S&Cie.
Rue St. VincentNo. 3

6 novembre 1S45M.

O-R N-E E N S D- E G L I S E

ATTENDUS TRES PUOCHAINEMENT. - -

LE SOUSSIGNr, recevra à: Mohtréal,par les premiers arrivages d'automne
UN ASsoRTIMEN~T-TRES- vA., .d'ornemens et d'étofies d'Eglise, avec leurs
fournitures comple-tes.

;On pourra par:là mnmohoisir entre des ornémens- faits en -Europe, et les
différents genre d'étojFes à faire confectiomiér en ce pays.

J. C. ROBILLARD.

1 ednkpQur ornemeni et objets dEgl e
Moiitréal, 15 septembre -1S45.

GARNTURE COMPLETE,

(E'-ntP D'ARGENT 11R1OCHÉ EN OR:FIN RELEv .

A- VENDRE
LE SoussIGNx vient dé recevoir et ofire a des PRIX réduits,

Ex .cUAsUEtE, ond drap d7rgent aufré Cma. foddagetbui u-
- - <~'- avec croix sur ond'rent bruni, (Il-

sant), broché en or, 'relevé et tout
2 DALNATIQUss. For4-l~dittö ditto ditt -~dicto-~ ditto
O ROi1s ditto ditto 'ditto. ditto. dittc
UtE cHAPE, Fond ditt dito ditto : do ditto ditto
CHAPERON et BANDs ditto: ditto. ditto- ditto ditto
U& cRoix, -porte,.un chitrre.de ARIE, broché tout or,-.au milieu d'une

GLornE or etargent
LE cHAPEnON, portegu0,CSun DE. MARE 'or et argent

N. B.-Uîi filet cRMoisi court autour de toutes.lesbrochures, et t s
lir à vehiauconp.q-avantagpeconste-de i'or mat sumfod na

SS'adresserpar l.ttre .- --

J.,C. ROBfrLLARD, :o.. 5 Nas sawS
, wo


